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  Le premier colloque internaƟonal consacré à l’œuvre de Jeanne Benameur – poésie, 
théâtre, romans, nouvelles, récits pour la jeunesse, depuis 1987 – invite les parƟcipants à 
s’interroger sur une écriture qui cherche à exprimer un rapport originel au langage sans 
l’immobiliser dans des mots qui l’emmurent, à « recoudre les fragments du monde » en 
laissant visibles les coutures et les fractures, à faire advenir au langage le silence de ceux ou 
celles qui n’ont pas les mots, sans les trahir, et à emmener le lecteur « au seuil du monde, par 
les mots » (Les Demeurées).  
Jeanne Benameur met au cœur de ses romans et nouvelles des figures fragiles, blessées, 
marginalisées, des vies brisées par un deuil (Un jour mes princes sont venus, L’Enfant qui), une 
séparaƟon, un secret inavouable (Laver les ombres), un exil (Ça t’apprendra à vivre, Ceux qui 
partent), une réclusion (Otages inƟmes) ; ou bien elle place ses personnages au seuil d’un 
événement majeur à l’échelle d’une vie : l’entrée à l’école (Les Demeurées), un conseil de 
classe décisif (Présent ?), une fin de vie (Profanes), une rupture amoureuse, professionnelle 
ou sociale (InsurrecƟons singulières, PaƟence des traces).  
Née en Algérie d’un père tunisien et d’une mère italienne, arrivée en France à 5 ans et demi, 
elle réécrit le grand récit de l’immigraƟon (Ceux qui partent), celui de la classe ouvrière en luƩe 
collecƟve (Les InsurrecƟons singulières) ou de l’émancipaƟon féminine (Le Ramadan de la 
parole), en inscrivant ses intrigues dans un milieu social et un contexte poliƟque ou historique 
précis, et en laissant à vif la tension entre l’urgence de l’engagement et la paƟence de la 
réparaƟon. Elle met en scène le rapport nécessaire et conflictuel entre le singulier et le 
collecƟf, la tension entre la solitude et diverses formes de sociabilité, le hiatus entre l’individu 
et une société de déliaison. HériƟère des poètes lyriques contemporains qui ont échappé au 
narcissisme en se tendant vers l’autre, elle engage ses lecteurs à repenser l’hospitalité, sur 
fond mythique ou dans un contexte actuel tout en exprimant la solitude du « nous » (« nous, 
nous éƟons racine et feuilles/aucun tronc auquel s’arrimer », Le Pas d’Isis).  
 
Pour ce premier colloque sur l’œuvre de Jeanne Benameur seront privilégiées les approches 
transversales, liant au moins deux ouvrages, et situant l’œuvre poéƟque, théâtrale, 
romanesque de Jeanne Benameur dans la liƩérature contemporaine : les communicaƟons 
pourront s’inscrire dans les axes d’étude et de réflexion suivants :  

- Les espaces habités, parcourus, fuis, traversés, par des êtres en quête d’un vrai lieu, 
dans le sillage des poètes ou des romanciers contemporains ;  

- La liaison sensuelle du corps au monde (le rapport de l’enfant au corps de la mère ; le 
corps adolescent, la nage, la marche, etc.) et ses configuraƟons narraƟves ou 
poéƟques ;  

- L’écriture du réel et de l’Histoire contemporaine (ou du début du XXe siècle dans Ceux 
qui partent) dans la perspecƟve (non limitaƟve) d’un travail de mémoire, d’un 



engagement poliƟque ou criƟque et d’une proposiƟon humaniste pour une « dignité 
d’être « (Le Pas d’Isis) : accompagnement des femmes détruites par la guerre dans 
Otages inƟmes ; criƟque de l’insƟtuƟon de l’école (Les Demeurées ; Présent ?) ; 
dénonciaƟon des délocalisaƟons (Les InsurrecƟons singulières) ou du « mensonge du 
pauvre » dans Ça t’apprendra à vivre ;  

- Les références intertextuelles à des mythes (Orphée, Mélusine, AnƟgone, Eurydice…) 
ou à un patrimoine liƩéraire et culturel, consƟtuant la bibliothèque de Jeanne 
Benameur et la matrice de sa créaƟon poéƟque, théâtrale ou romanesque ;  

- Le rapport à l’autre et les diverses formes de communauté qu'il défait ou engendre 
(familles, trios d’amis, communautés affecƟves, sociales ou professionnelles), leur 
configuraƟon dans le récit (polyphonie) et les valeurs qui les sous-tendent ;  

- Les liens avec les arts du spectacle tels que le théâtre (travail avec la compagnie 
Kali&co, Un poulpe peuple la ville, de Massimo Dean, pour 2025), le cirque (Les 
Reliques), la danse (La BouƟque jaune ; Laver les ombres), etc. ;  

- Les passages entre les arts : les arts plasƟques et notamment le dessin, la peinture 
(Profanes, Ceux qui partent, Présent ? Pourquoi pas moi ?), la photographie (Les Mains 
libres, Les Reliques, Ceux qui partent), la céramique japonaise et le Ɵssage (La PaƟence 
des traces), la musique (Otages inƟmes) ou le cinéma (adaptaƟon récente des 
Demeurées) … ; 

- La mise en récit, en scène et en praƟque, de la lecture et de l’écriture, dans les recueils 
de poésie et dans les récits (Les Demeurées, Les Mains libres, Présent ?) mais aussi dans 
un essai à paraître en 2025 sur les ateliers d’écriture ;  

- Les traces de la psychanalyse dans la place accordée à l’écoute et au chemin vers soi 
(La PaƟence des traces) 

- Le rapport poéƟque à la langue, aux mots et au silence nourrissant une réflexion qui 
traverse toute l’œuvre sur la manière dont ce qui est senƟ et vécu advient au langage.  

Ces axes ne sont pas limitaƟfs.  
 
Au sein de l’équipe interne TransLiƩéraires du centre de recherches « Textes et Cultures » de 
l’université d’Artois, les colloques monographiques bisannuels « Présences contemporaines » 
ont pour ambiƟon de créer un espace d’études, de rencontres, de créaƟons et d’exposiƟons 
autour de l’œuvre de l’auteur ou de l’autrice.  
Ce colloque sur l’œuvre de Jeanne Benameur sera donc un lieu de rencontres entre éditeurs 
(Bruno Doucey), traducteurs, dramaturges (Massimo Dean), musiciens, enseignants-
chercheurs en liƩérature ou en arts du spectacle, et Jeanne Benameur qui nous fera l’honneur 
de sa présence.  
Une manifestaƟon culturelle aura lieu le 2 avril à 18 heures, sur le site du campus de 
l’université d’Artois (site d’Arras) dans le cadre de la programmaƟon théâtrale du service 
culturel.  
Les actes du colloque seront publiés dans la collecƟon « Présences contemporaines » de la 
revue en ligne L’Entre-deux (UR 4028, Textes et Cultures). hƩp://lentre-deux.com/  
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Les propositions de communications, accompagnées d’une courte présentation, sont à 
envoyer avant le 30 juillet 2024 aux deux adresses suivantes : 
Isabelle Roussel-Gillet, professeure des universités (littérature française XXe - XXIe siècles, 
muséographie, intermédialité, interculturalités) : isabelle.rousselgillet@univ-artois.fr 
Évelyne Thoizet, professeure des universités (littérature française XXe - XXIe 
siècles) : evelyne.thoizet@univ-artois.fr 
Une réponse sera donnée au plus tard au début du mois de septembre 2024. 
 
 
 


